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controversé», mettait en relief les motifs pour lesquels cette organl- 
stion avait dû s'écarter en quelques articles des règles généralement 
admises. Et si les Sœurs de Sainte-Anne remercient d'abord Dieu 
et leur sainte protectrice du succès obtenu ; ce n’est que justice de 
reconnaître qu’après Dieu elles doivent à leur archevêque, à son 
zèle Intelligent, à son tact et è son expérience des affaires, l'heureux 
résultat dont elles se réjouissent.

— On croyait que le consistoire prochain se tiendrait au mois de 
mars ; mais d’après les derniers renseignement», il semble qu’il sera 
retardé jusqu’au mois d’avril et peut être au mois de mai. Léon XIII 
ne veut tenir ces grandes assemblée» que lorsque toutes les difficulté» 
auront été applanies, et certaines nominations épiscopales donnent lieu 
à des négociations qui n’ont pas encore abouti. Il ne s’agit pas seu­
lement de la France, mais aussi de l’Autriche-Hongrie. Les gouver­
nements ont un point de vue différent de celui du Souverain-Pontife; 

et tels choix qui leur paraissent désirables sont bien diversement 
jugés par celui qui a la sollicitude de toutes les Eglises. Si l’on s’en 
tenait, pour la nomination des évêques, à l’organisation en vigueur 
au Canada, rien de tout cela n’arriverait ; mais malheureusement il 
est loin d’en être ainsi. Et si les divers concordats ont rendu à l’Eglise 
des services signalée, il lui ont par contre apporté de lourdes chainee. 
C’est contre elles que se débat la sagesse pontificale. Ses principale! 
luttes sont pour procurer de dignes pasteurs à l’Eglise ; saint Paul 
parlait, comme d’un de ses plus grands poids, de cette sollicitudo 
omnium ecclesiarum, Léon XIII à plue juste titre s’en trouve accablé

— Ce qui le console au milieu de toutes ces tristesses c’est de voir 
l’affection de ses enfants, les témoignages de piété et d’affection dont 
ils l’entourent, la part qu’ils prennent par leurs prières à ce pontifiât I 
qui semble n’avoir point de fin et qu’ils voudraient prolonger long I 
tempe encore. Amsi dans ces jours, le cri de tous les catholiques sell 
c9tte acclamation « Ad multos annos ».
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